
LEÇON 1            31 mars — 6 avril  

 

Évangélisation et témoignage 

 

SABBAT APRÈS-MIDI  

Etude de la semaine: Ac 4.33; 13.48; 1 Jn 1.3 ; Ac 13.1-49; 22.2-21; 1 P3.15.  

Versets à mémoriser: « Allez, faites des gens de toutes les nations des disciples, baptisez-
les pour le nom du Père, du Fils et de l’Esprit saint, et enseignez-leur à garder tout ce que je 

vous ai commandé. Quant à moi, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. » 
(Mt 28.19, 20)  

Pensée centrale: Si l’on veut se consacrer à accomplir le grand mandat évangélique, il est 
nécessaire de comprendre ce que signifie « évangéliser» et « témoigner » 

On donne généralement une description détaillée des tâches qu’un employé est tenu d’effectuer.  

La Bible donne également une description détaillée des tâches à effectuer, dans ce cas, par le peuple 
de Dieu. Dans 1 Co 15.58, l’apôtre Paul exhortait les croyants de Corinthe à progresser « toujours dans 
l’œuvre du Seigneur ». Si Paul ne précisait pas à quelle œuvre il se référait, il utilisait une expression 
semblable dans 1 Co 16.10 en parlant de l’œuvre accomplie par Timothée, semblable à celle qu’il 
effectuait lui-même en évangélisant et en témoignant de Jésus-Christ et du plan du salut. C’est 
pourquoi, l’exhortation de Paul au chapitre 15 incluait certainement l’œuvre consistant à annoncer 
l’Evangile.  

Nous examinerons cette semaine ce que sont exactement l’évangélisation et le témoignage; en 
d’autres termes, nous chercherons à découvrir à quoi correspond la « description détaillée » de nos 
tâches bibliques.  

  

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 7 avril. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



DIMANCHE             1er avril  

 

C’est en passant en revue les activités des premiers évangélistes que l’on obtient une image claire de 
ce qu’est l’évangélisation. Malgré les importantes différences existant entre notre monde et le leur, 
tous deux sont pécheurs, déchus et délabrés — tous deux ayant donc besoin d’espérance et de salut. Il 
y a plus d’un siècle, le philosophe allemand Arthur Schopenhauer a exprimé ainsi la condition humaine, 
de façon tant soit peu exagérée (il n’est pas connu comme le « philosophe du pessimisme» pour rien) 
« On ne peut affirmer avoir vécu si l’on n’a pas souhaité au moins une fois ne pas connaitre le jour 
suivant. » — The World as Will and Idea, p. 204. Fort peu de choses ont changé depuis l’époque de 
l’apôtre, de Schopenhauer ou du nôtre. C’est pourquoi les prédications actuelles devraient reprendre 
les points essentiels des sermons des évangélistes des premiers siècles.  

Lisez Ac 4.33;5.42; 2.36-39;7.56;13.48 Quels thèmes particuliers prêchés par les disciples 
devraient être indus dans nos présentations évangéliques actuelles?  

Pour être évangéliste, dans tous les sens du terme, il est nécessaire d’avoir une compréhension et une 
expérience personnelles de ce qu’est «  la bonne nouvelle éternelle ». C’est cet Evangile qui, pour finir, 
fait naître la foi, suscite la confession, la conversion, le baptême, le désir de devenir disciple et offre la 
promesse de vie éternelle.  

Quelque chose dans l’attitude audacieuse des apôtres indiquait aux dirigeants juifs que ceux-ci avaient 
connu Jésus. VoirAc 4.13. Il est fort probable que ces dirigeants en étaient venus à cette conclusion 
parce qu’ils étaient confrontés à un groupe d’hommes qui semblaient incapables de parler d’autre 
chose que de la vie et des enseignements de Jésus. L’évangélisation et le témoignage ont certainement 
quelque chose à voir avec le fait de parler de la vie et des enseignements de Jésus, ainsi que de la 
différence que ces enseignements et croyances créent dans la vie du croyant — différence que Jésus 
crée dans la vie de quiconque l’accepte comme Seigneur et Sauveur.  

Il est important d’envisager l’évangélisation et le témoignage comme des activités qui ne s’arrêtent 
jamais plutôt que comme des événements ou programmes particuliers. Engagement ferme et 
nourriture spirituelle en représentent un aspect vital. Le terme assidus, dans Ac 2.42, indique que les 
nouveaux croyants s’engageaient fortement à poursuivre une stratégie constante en vue de 
l’acquisition d’une nourriture spirituelle. Il est clair que l’Eglise primitive considérait que l’évangélisation 
était bien davantage que la simple prédication d’un message. Elle ne la considérait complète que 
lorsque les gens étaient devenus disciples et se trouvaient totalement intégrés au groupe local de 
croyants.  

De toutes les promesses de l’évangile, laquelle vous offre la plus grande espérance ? 
Comment parvenir à vous accrocher à cette promesse et à la faire votre, aussi difficile que 
soient les circonstances ? 

 

 

 

 

 

 

 

 



LUNDI             2 avril  

Un témoignage, c’est...? 

Un témoin est quelqu’un qui donne un témoignage, quelqu’un qui atteste de ce qu’il sait par expérience 
personnelle. Le témoignage personnel du chrétien sur la façon dont Dieu œuvre dans sa vie peut avoir 
une grande puissance. Un jour, Jésus a guéri un homme possédé d’un esprit impur. Voir Mc 5.1-19. 
Quand cet homme, une fois guéri, a voulu suivre Jésus, celui-ci lui a dit « Va-t’en chez toi, auprès 
des tiens, et raconte-leur tout ce que le Seigneur a fait pour toi, comment il a eu compassion 

de toi.» (Mc 5.19)  

Il est certain que le court moment que Jésus a passé avec cet homme n’a pas suffit à lui apprendre 
l’art d’enseigner ou de prêcher. Il ne lui a probablement fait connaître que les vérités basiques de 
l’Evangile avant de lui recommander : « Va et raconte. »  

Lisez Mc 5.18-20; Ac 22.15, 16; Jn 1.3. Quel point commun et essentiel ces textes soulignent-
ils?  

Dieu nous a donné la responsabilité de témoigner de la façon dont il a changé notre vie, tout comme il 
a changé la vie de l’homme possédé du démon « dans le pays des Géraséniens » (Mc 5.1) et de ses 
autres fidèles.  

Témoigner, c’est-à-dire partager l’expérience vécue avec Dieu — dans l’intention d’encourager autrui à 
accepter le Christ — ne se fait pas toujours d’une manière aussi organisée ou délibérée que lorsqu’on 
évangélise à la radio, à la télévision, ou à la manière d’une croisade. Il arrive que l’on témoigne de 
façon tout à fait spontanée, car l’occasion de parler de Jésus peut survenir n’importe où, n’importe 
quand, avec n’importe qui. C’est pourquoi nous devons guetter les occasions de faire part de nos 
connaissances et de notre expérience.  

Quant à la relation existant entre le témoignage et l’évangélisation, disons que ce sont deux stratégies 
essentiellement différentes pour gagner des âmes au Christ. Un témoignage est bref et spontané, 
tandis qu’évangéliser prend du temps et se fait de façon délibérée. Parfois, une évangélisation planifiée 
a davantage d’impact grâce au témoignage des personnes impliquées et parfois des témoignages 
spontanés entraînent la planification d’un programme. Quelle que soit la façon dont cela se passe, le 
témoignage comme l’évangélisation sont des stratégies cruciales. Quand nous partageons ce que Jésus 
a fait pour nous, les personnes ouvertes aux directives du Saint-Esprit veulent en savoir davantage. Il 
est également beaucoup plus facile d’argumenter contre une doctrine, une théologie, ou des 
croyances. Il n’est par contre pas si facile d’argumenter contre un témoignage personnel.  

Quand, pour la dernière fois, avez-vous eu l’occasion de témoigner de ce que le Christ a fait 
pour vous? Qu’avez-vous dit? Quelle a été la réaction de la personne? Comment le Christ a-t-
il changé votre vie? Quels éléments de votre vie inciteraient les gens à en apprendre 
davantage sur Jésus?  

 

 

 

 

 

 

 

 



MARDI             3 avril  

Des preuves bibliques 

Il est certain que les premiers croyants ont eu des obstacles à surmonter en cherchant à répandre la 
bonne nouvelle de Jésus. Que la plupart d’entre-deux n’aient pas été formés dans les écoles religieuses 
de l’époque et n’avaient donc que peu ou pas du tout de crédibilité aux yeux de l’Eglise en place n’était 
pas le moindre de ces obstacles.  

Néanmoins, malgré tous les obstacles, les apôtres et autres croyants se sentaient fortement appelés 
par Dieu à continuer d’évangéliser et de témoigner. Le pardon de Dieu et l’assurance qui était la leur 
les poussaient à partager. Témoigner était une conséquence naturelle de leur conversion.  

Lisez Ac 13.1-49. Quelle œuvre le Saint-Esprit a-t-il appelé Paul et Barnabas à accomplir?  

La « parole de Dieu », telle qu’elle était prêchée partout, incluait certainement les passages 
messianiques de l’Ancien Testament. Ces passages scripturaux, qui annonçaient la mort et la 
résurrection du Sauveur, ainsi que le pardon et la justification des pécheurs qui en résulteraient, 
étaient présentés comme ayant été accomplis par Jésus de Nazareth.  

Le Nouveau Testament montre clairement que les premiers chrétiens se consacraient à prêcher et à 
partager. Jésus en tant que Seigneur et Christ, le salut par sa justice, le proche royaume de Dieu et la 
promesse de vie éternelle faisaient partie des principaux points régulièrement soulignés.  

Etudiez Ac 6.1-7 et plus particulièrement les versets 4 et 7. Pourquoi l’Eglise primitive a-t-elle 
eu autant de succès auprès du clergé de Jérusalem?  

De nombreuses personnes ont cru en Jésus et l’ont accepté comme leur Sauveur personnel grâce aux 
témoignages des croyants qui partageaient leurs expériences et la façon dont leur vie avait changé — 
et non pas simplement parce qu’elles avaient assisté à des événements miraculeux.  

Aussi puissants et irrésistibles qu’étaient les témoignages de ces premiers évangélistes, ils 
se référaient néanmoins constamment aux Ecritures — c’est-à-dire qu’ils faisaient appel à la 
Bible pour interpréter leur expérience vécue. Avez-vous une bonne connaissance de la Bible 
? Comment vous enraciner davantage dans les Écritures pour y faire appel lorsque vous 
témoignez?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



MERCREDI            4 avril  

Raconter sa propre histoire 

 

Comme nous l’avons vu précédemment, donner son témoignage personnel est le type de témoignage 
le plus puissant qu’un croyant puisse faire. Il s’agit de partager ce que Dieu a fait pour moi et la façon 
dont il a transformé ma vie et mon expérience. Habituellement, un témoignage personnel comporte 
trois aspects distincts. Le premier est un court rappel de la vie du croyant avant que celui-ci n’accepte 
Jésus comme son Sauveur personnel. Le second aspect décrit comment la personne a rencontré le 
Seigneur et le troisième, quelle est son expérience vécue depuis qu’elle a appris à le connaître.  

Lisez entièrement Ac 22.2-21. Paul a présenté sa défense devant le concile de Jérusalem 
sous la forme d’un témoignage personnel. Citez certains des points présentés dans chaque 
partie de son témoignage:  

Sa vie avant de connaître Jésus (22.3-5)  

Comment il a rencontré le Seigneur (22.6-16)  

Sa vie depuis sa conversion (22.17-21)  

Même si vous avez grandi dans un foyer chrétien et que votre conversion n’a pas été aussi 
spectaculaire, vous avez certainement vécu quelque chose de particulier lorsque vous vous êtes 
personnellement engagé envers Jésus-Christ. Repensez à cette expérience et essayez de noter par 
écrit certains points qui vous aideront à présenter votre témoignage personnel:  

Ma vie avant de connaître Jésus (ou avant de m’engager envers lui)  

Comment je l’ai rencontré (ou les raisons de mon engagement)  

Ma vie depuis que je l’ai accepté comme mon Sauveur personnel  

Un témoignage personnel ne devrait pas être une biographie longue et détaillée. Nous avons 
mentionné plus tôt que le témoignage est une façon de parler de Jésus d’une manière plus spontanée 
que lors d’une évangélisation planifiée. Le chrétien devrait se préparer à donner son témoignage 
brièvement, ne sachant quand se présentera l’occasion de parler de Jésus. Cela peut survenir en des 
endroits et à des moments inattendus — dans un avion ou à un arrêt de bus, au cours d’un bref appel 
téléphonique. Quelle que soit l’occasion, soyons prêts et disposés à parler de ce que le Seigneur a fait 
pour nous, des raisons de notre foi et de l’espérance que Dieu offre non seulement à nous-mêmes, 
mais aux autres. 

 

Réfléchissez à la différence éternelle entre les hommes perdus et les hommes sauvés, entre 
la mort éternelle et la vie éternelle. A long terme, autre chose importe-t-elle vraiment ? 

 

 

 

 

 

 



JEUDI              5 avril  

La description des tâches à accomplir 

 

Lisez 1 P 3.15. Qu’enseigne ce texte sur le témoignage ? En quoi correspond-il à ce que nous 
avons vu jusqu’à présent?  

Nous avons à présent suffisamment examiné ce qu’était l’évangélisation et le témoignage pour être 
capables d’énoncer ce que nous estimons être une description biblique adéquate des tâches à 
effectuer. Il n’est pas utile de formuler une définition de l’évangélisation et du témoignage agréée par 
tous dans le détail, mais nous devons nous assurer que cette définition; telle que nous l’acceptons, 
inclut les éléments essentiels au partage de la vérité sur Jésus et ce qu’il offre au monde.  

Réfléchissez à la définition suivante de l’évangélisation. Est-ce à votre avis une définition 
appropriée ? Rajouteriez-vous ou retiriez-vous quelque chose à cette définition ?  

L’évangélisation est une façon de proclamer clairement et de manière convaincante 

l’Evangile de Jésus-Christ, de sorte que les hommes l’acceptent en tant que Sauveur 

personnel et le suivent en tant que Seigneur, pour devenir ses disciples et faire eux-mêmes 

des disciples.  

Si la définition d’une tâche n’en est pas forcément la description détaillée, elle en donne néanmoins des 
indications d’ordre général. Bien sûr, quand il s’agit de témoigner, la situation du croyant et 
l’expérience vécue avec Dieu détermineront son approche. Cependant, comprendre que Dieu désire 
toucher les hommes perdus par l’intermédiaire de son Eglise, incite à réfléchir à aborder le témoignage 
et l’évangélisation de façon planifiée.  

La croissance rapide de l’Église primitive a été en grande partie due à la conviction et à la consécration 
de ses membres, à la suite de leur expérience personnelle avec Jésus et de l’effusion spéciale du Saint-
Esprit leur accordant sa puissance. Les enseignements de Jésus-Christ et l’influence du Saint-Esprit 
sont toujours les éléments cruciaux et fondamentaux de tout témoignage et de toute évangélisation.  

« Il est possible de toucher des milliers de gens en s’exprimant avec simplicité et humilité. Les 
hommes les plus intellectuels, ceux que le monde considère comme particulièrement talentueux, se 
sentent souvent renouvelés par les mots simples de celui qui aime Dieu et qui parle de cet amour aussi 
naturellement que la personne mondaine parle des choses qui l’intéressent profondément. Il arrive 
souvent que les mots soigneusement préparés et étudiés à l’avance n’aient que peu d’influence. Mais 
les paroles honnêtes et vraies d’un fils ou d’une fille de Dieu, énoncées avec une simplicité naturelle, 
ont le pouvoir d’ouvrir des cœurs fermés depuis longtemps au Christ et à son amour. » — Ellen WHITE, 
The Colporteur Evangelist, p. 38.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



VENDREDI             6 avril  

 

Pour aller plus loin: Réfléchissez à votre témoignage personnel et préparez-vous à le donner 
quand l’occasion se présentera.  

Prenez le temps de vous asseoir tranquillement et réfléchissez aux domaines de la vie d’Eglise 
auxquels vous aimez vous consacrer ou aimeriez vous consacrer si on vous le demandait. Notez-les par 
écrit. Peut-être vous intéressez-vous à des aspects de l’évangélisation dans lesquels votre Eglise ne 
s’implique pas actuellement. Notez-les également.  

Commencez à vous demander comment vous pourriez vous impliquer dans l’un des ministères 
d’évangélisation de votre Eglise. Si vous êtes déjà impliqué et que vous aimeriez continuer en ce sens, 
priez pour que Dieu continue à bénir ce ministère. Si vous n’êtes pas actuellement impliqué, priez pour 
que Dieu vous révèle dans quel domaine il souhaite vous voir travailler.  

À méditer 

• 1. On trouve dans le mandat évangélique de Mt 28.19, 20 quatre verbes d’action; aller, 
faire des disciples, baptiser et enseigner. Le commandement à aller, baptiser et enseigner 
est subordonné à l’impératif de « faire des disciples ». En gardant à l’esprit cette injonction 
clairement soulignée, discutez de ce que signifie être disciple et de la façon dont on « fait » 
des disciples.  

• 2. Réfléchissez à la citation suivante, puis cherchez des réponses à la question: « 
Comment, individuellement et en tant qu’Eglise, participons-nous à la façon dont Dieu 
communique avec un monde perdu? » « Le Christ n’a pas choisi des anges, êtres non 
déchus, pour le représenter auprès des hommes; mais des êtres humains, sujets aux mêmes 
passions que ceux qu’ils cherchent à sauver. La collaboration du divin et de l’humain étant 
nécessaire pour sauver le monde, le Christ a revêtu l’humanité. La divinité avait besoin de 
l’humanité, afin que l’humanité eût un moyen de communication avec Dieu. » — Ellen 
WHITE, Jésus-Christ, « Il en désigna douze», p. 285.  

• 3. Examinez votre vie. Quel exemple donnez-vous au monde? Quelle est l’influence sur 
autrui de vos paroles et de vos actes, de votre façon de vous habiller, de votre 
comportement et de vos attitudes ? En bref, quel témoignage donnez-vous au monde, même 
lorsque vous ne témoignez pas délibérément ? Dans quels domaines devez-vous sans 
conteste  vous améliorer?  

 


